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L'ORIGINE DE LA COMPASSION SELON
YOGÄCÄRA ET MÂDHYAMIKA

Ludovic Viévard

Trop souvent mésestimée au profit de thèmes dits 'plus
philosophiques', la compassion (karunä) est cependant un élément
fondamental du Mahäyäna. Fondamentale, et même fondatrice
puisqu'elle marque l'engagement initial du bodhisattva vers la bodhi.
C'est en effet à partir de la compassion que se déploie cette temporalité
de l'éveil et que s'organisent l'effort (prayoga) et l'intentionnalité
(äbhoga) qui orientent la conduite (caryâ) du bodhisattva} Malgré cela,
elle reste peu commentée. A dire vrai, le décalage de traitement entre
les thèmes philosophiques (sünyatä, pratityasamutpäda, vijhäna...) et
la compassion est remarquable dès l'origine du Mahäyäna. La
production littéraire du Madhyamaka, comme celle du Yogäcära, est
orientée vers la défense des thèmes philosophiques et épistémologiques
par lesquels les deux écoles se différencient, tandis qu'elle passe
largement sous silence F explicitation d'une compassion qui semble
avoir fait l'objet d'un consensus à l'intérieur du Mahäyäna. A bien y

1 so 'harn evarhnämä [...] anantasattvadhätüttäranäyäbhyuddharanäya
samsäraduhkhät paritränäya [...] anuttaräyäm samyaksambodhau cittam

utpädayämi. [...] itah prabhrti yatkimcid dänam däsyämi Silam raksisyämi

ksäntith sarhpädayisyämi viryam ärabhya dhyänam samäpatsye prajhayä
vyavacärya upäyakauSalyam vä Siksisye tat sarvasattvänam arthäya hitäya
sukhäya.

"Moi, de tel nom, [...] pour le salut et la délivrance du monde infini des

creatines, pour les sauver de la douleur de la transmigration [...] je produis la

pensée dans la suprême et parfaite illumination. [...] Désormais le don que je
ferai, la moralité que j'observerai, la patience que je garderai, l'énergie que je
déploierai, l'extase que je pratiquerai, la sagesse que je développerai, l'adresse

salvifique dont je témoignerai: tout cela sera pour l'intérêt, le bien, le bonheur

de tous les êtres", BP, pp. 274-275, tr. LAMOTTE 1952:395-396.
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regarder pourtant, l'origine même de ce sentiment doit être questionnée
dans les deux écoles, et ce questionnement fait apparaître des

différences significatives.
On sait que du srâvakayâna au bodhisattvayâna la moralité s'est

très largement déplacée du svärtha vers le parärtha. Le premier
privilégie le salut 'individuel', tandis que le dernier ne pense son propre
salut qu'au travers celui des autres. L'autre est cet alter (para) sans ego
(anàtmika) qui, bien que de nature illusoire, s'impose au bodhisattva en
tant qu'il est défini comme un être souffrant1 et fait ainsi résonner la
nature compatissante du bodhisattva. Ainsi on doit savoir, d'une part,
que la carrière des bodhisattva a la mahäkarunä pour origine et les êtres

pour domaine3, et que d'autre part, il n'y a pas de bodhisattva sans

compassion.4 Mais par une simultanéité surprenante, et quelque peu
tautologique, le bodhisattva n'est bodhisattva que parce qu'il est

kârunïka. Autrement dit, il y a une superposition complète des deux
notions. Il n'est d'ailleurs pas rare de rencontrer le terme de

(mahäjkrpälu à la place de bodhisattva.5 Dès lors, la question de la
naissance du bodhisattva est étroitement liée à celle de l'émergence de

la compassion - et/ou inversement -, et la BBh définit le cittotpâda
comme un écoulement de la compassion (karunänisyandaf. En de très
nombreux endroits la karunâ est ainsi définie comme la racine de la
carrière du bodhisattva.7 Mais comment germe cette racine? Dans "La
bienveillance bouddhique" E. Lamotte écrit:

Les terres préparatoires sont la terre de la naissance (gotrabhûmi) et la terre de

la pratique des aspirations (adhimukticaryäbhümi). Dans la première, le saint

2 duhkhitâ vata sattva iti (manasikurvan) karunâm (samäpadyate). Définition
des apramäna dans AK, p. 453.

3 Mahâkarunârambhâ, devaputra, bodhisattvänärh caryä sattvädhisthänä.

GayäSirsasütra, cité dans BhK I, p. [187].
4 na bodhisattvo hy akrpas tathâ yah, MSA XVII. 35, d, p. 125.

5 Sur krpâlu comme synonyme de bodhisattva, voir MSA XIX. 74, p. 174; MV I,

p. 11.

6 BBh p. 13.

7 LAMOTTE 1944-80:1269, 1711; RAIL 74; S S, p. 146; BhK I, pp. [188], [196].
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est disposé par naissance, ou se dispose lui-même, à prononcer le vœu de

devenir Buddha par compassion pour les créatures.8

Toute la question qui nous occupe est dans ce ou que nous soulignons:
le saint est-il compatissant (kârunika) par volonté ou par naissance, par
adhésion ou par prédestination? La compassion est-elle acquise ou
innée? On voit bien dès lors les questions connexes. Dans les deux cas,
il s'agit de savoir comment l'acquérir, soit directement, soit - si elle est
innée - comment se mettre en position de l'acquérir dans une naissance
future. Cette même question peut encore être posée en ces termes:
comment entre-t-on dans la famille (kula I gotra) des buddha1}

La question du gotra a déjà fait l'objet de plusieurs études

remarquables et très complètes par D. Seyfort Ruegg.9 Si, à notre tour,
nous proposons de nous arrêter sur cette notion difficile, c'est moins

pour elle-même que dans son rapport à la compassion et afin de la
mettre en parallèle avec le terme de kula, plus en usage dans le

Madhyamaka. Il semble en effet que leurs emplois soient révélateurs
d'une divergence importante entre Mâdhyamika et Yogäcära dans

l'émergence même de la compassion.

On ne peut espérer répondre aux questions relatives à l'origine de la
compassion que dans la mesure où l'on dispose d'une définition
explicite. Nous ne parlerons pas ici de la mahäkarunä, et nous
laisserons de côté les différents degrés par lesquels on passe de

l'affection reprehensible et mondaine (sneho laukiko 'niravadyah)10 à

la mahäkarunä. Cette dernière ne concerne pas le bodhisattva débutant
(âdikarmikd) puisqu'elle n'apparaît que dans la septième ou huitième
bhümi, selon les sources. Ensuite, bien que les degrés de la compassion
nous renseignent - sur ce qu'elle représente, sur son objet, comme sur

8 Lamotte 1952:394.

9 RUEGG 1969; 1977; 1989. Nombre des sources examinées ici l'ont déjà été dans

ces ouvrages auxquels nous devons beaucoup.
10 Voir MSA XVII. 43, p. 127.
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l'attachement qu'elle suppose ou non, etc. -, il est possible de les
laisser de côté pour dégager un invariant à tous les stades de la
compassion: la souffrance à la souffrance d'autrui. Le bodhisattva, en
effet, souffre de la souffrance de l'autre (paresäm duhkhena
duhkhäyate).11 C'est là une définition qui convient à l'ensemble du

Mahäyäna et également, dans une certaine mesure, au bouddhisme
canonique. Curieusement, le sens commun de la compassion est ainsi
proche de celui qui transparaît à travers nos etymologies grecques et
latines: 'souffrance partagée' (sumpatheia), 'souffrir avec'
(compassio), voire 'com-misération' (commiseratid). Il n'est pas
inintéressant de citer ici cette étymologie, ou plutôt ce jeu de langue
avancé par Sthiramati pour expliquer la compassion:

karh runaddhîti karuna \ kam iti sukhasyäkhyä sukham runaddhity arthah \

kârur}iko hi paraduhkhaduhkhi bhavatiti \ iyahi cävihet/hanakarmikä \

Le mot karunä (qui désigne la compassion) vient de kam et runaddhi. Le mot
ka est un des mots qui signifient 'le plaisir'; le sens (de karunä) est donc:

'Empêcher le plaisir'. En effet, le compatissant souffre de la souffrance d'autrui.
Et son acte propre, c'est de ne pas faire violence.12

Mais il ne suffit pas de souligner le rôle de la souffrance dans la
définition de la compassion. Il est clair également que pour de
nombreux auteurs, tant Yogäcära que Mâdhyamika, elle se situe au

cœur même de son émergence.13 Autrement dit, on pourrait bien

11 AK, p. 182. BCAP, p. 211.5-6: prajüayä sarhsäradosäliptasya

karunäparatantratvät sarhsäre sidhyati nispadyate sthitir avasthänam \ kim

arthami duhkhinäm arthe paraduhkhaduhkhitayä duhkhinäm samsärinäm

arthe, tadduhkhasamuddharanäbhiläsät \\

"N'étant pas souillé par les fautes de la transmigration grâce à la sapience, il
demeure dans le samsära. Pourquoi? Pour le bien des transmigrants qui

souffrent, parce que [le bodhisattva] souffre de la souffrance d'autrui, et qu'il
désire les extraire de cette souffrance."

12 TS, p. 28, tr. LÉVI 1932:90.

13 Outre les sources examinées ci-dessous, voir: Lamotte 1944-80:1797; RGSGP

XX. 23-24, p. 80; DhäraniSvararäjapariprcchä, cité dans SS, p. 30.
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trouver là une cause de la compassion. La souffrance est ce à quoi
réagit le compatissant, elle est à même d'éveiller en lui ce sentiment.
Säntideva explique ainsi qu'il n'est pas de joie (priti) pour le

compatissant, tant que dure la souffrance des êtres (BCA VI. 123).
Mieux, la souffrance est bénéfique puisqu'elle provoque un
ébranlement (samvega) qui entraîne, entre autre, la compassion
(fcj/wïya) (BCA VI.21).

Ce lien entre la souffrance et la compassion est présent dès le
bouddhisme canonique:

Suppose, sirs, a sick and ailing man, grievously ill, were to go along the highway

- it might be with no village near ahead or near behind - unable to get proper
food, to get proper medicine, to get proper attention, to get a guide to some

village boundary; and suppose another man, also going along the road, were to

see him; verily it might raise pity in that man, raise compassion, raise

commiseration...14

Ici, la nature même du lien se trouve davantage précisée, puisque la
vision est implicitement désignée comme le lien opératoire15 entre la
souffrance et la compassion. Cette relation se trouvera amplifiée dans le
Mahäyäna. Dans l'AP on lit:

Subhûti, le bodhisattva mahäsattva est accompagné d'une une telle sapience

[et] accompagné d'une telle sapience, il voit (pasyati) les êtres comme s'ils
allaient à la mort. A ce moment, il obtient la grande compassion.

14 Seyyathâ pi ävuso puriso äbädhiko dukkhito bâlhagilâno

addhânamaggapappanno, tassa purato pi 'ssa aure gämo pacchato pi 'ssa

düre gämo, so na labheyya sappâyâni bhojanâni na labheyya sappäyäni

bhesajjäni na labheyya patirüpam upatthäkam na labheyya

gämanatanäyakam, tam enam ahhataro puriso passeyya
addhânamaggapappanno, so tasmirh purise kâruhnarh yeva upatthäpeyya

anudayam yeva upatthäpeyya anukamparh yeva upatthäpeyya... AN III, p.

189, tr. HARE 1932-36:139 (nous soulignons).
15 Voir en ce sens l'analyse du terme vyäpära dans MOTILAL 1960-61:65 et suiv.
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tädrSyä subhûte prajhayâ samanvägatah sa bodhisattvo mahàsattvo bhavati

yädrSyä prajhayâ samanvägato vadhyagatän iva sarvasattvän paSyati \ tena

tasyäm veläyärh mahäkarunäparigrhitä bhavati |16

On remarque encore ici le lien de causalité entre d'une part ce qui est
de l'ordre de la vision, du constat, avec la racine PAS-, et d'autre part
la compassion qui est - littéralement - obtenue par lui (tena parigrhïtâ
bhavati). Cependant, à la différence de l'exemple tiré de FAN, il ne
s'agit plus de la souffrance d'une personne isolée, dont le cas est

objectivement terrible, mais des êtres pris collectivement dans leur vie
quotidienne où ils sont comme (iva) s'ils allaient à leur perte (vadhya-
gata). On remarquera également que si le rôle moteur de la souffrance
est identique, la compassion qui en résulte n'est pas orientée de la
même manière. Ici la conclusion qui s'impose n'est pas de mettre un
terme à sa propre souffrance ou de faire obstacle à l'hostilité (äghäta),
mais de sauver les autres. La souffrance d'autrui n'est pas, là, le miroir
de sa propre souffrance. Tout au contraire, elle est elle-même une cause
de souffrance:

Tant que les êtres infernaux, animaux, ou du monde de Yama éprouveront la

sensation de souffrance, pour leur bien, moi [aussi] j'éprouverai cette sensation

de souffrance.

yävantah sattva nairayikä vä tairyagayonikä vä yamalaukikä vä duhkham

vedänäm vedayanti tesäm aham arthäya täm duhkham vedänäm vedayeyam |17

La compassion est ainsi liée à la souffrance en ce qu'elle-même est une
souffrance (MSA XVII. 46-47; BCA VI. 75; VIII. 104).

A côté de la relation PAS- (duhkha) IGRAH- (karunä) de FAP, la
relation DRS-IJAN-, très proche mais-peut être encore plus forte du SR:

mahäkarunä janitva / sattvakäye suduhkhita sattva anätha präpta
drstvä |18 "voyant les êtres souffrants et sans protecteur, la grande
compassion naît pour l'ensemble des êtres."

16 AP, pp. 402-403.

17 PPr,p. 170.10-12.

18 SR III. 38, ab, p. 18
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Très proche DBh, p. 11.31-32: [...] sattvänäm duhkha-
skandhävipramoksam drstvä I sattvesu mahäkarunonmihjah sam-
bhavati, "voyant l'enchaînement des êtres aux agrégats douloureux, la
grande compassion est initiée." Dans le même champ sémantique on
trouve encore dans le MSA IX. 13: tathägato... abhyudïksate...
I'...karunâyate (comm. drstvä ca karunâyate)... Un schéma similaire,
mais plus développé explique qu'en voyant que le monde n'est que
douleur le bodhisattva souffre (duhkhâtmakam lokam aveksamâno
duhkhâyate XVII. 33) et le commentaire ajoute, '"il souffre', il
compatit" (duhkhâyata iti karunâyate). Ailleurs encore, le MSA VIII. 5

décrit la compassion comme le résultat d'une vision de la douleur (krpâ
prakrtyä paraduhkhadarsanami). Il est donc clair qu'elle joue un rôle
central dans l'émergence de la compassion et le commentaire explique
qu'elle est la cause qui pousse le bodhisattva à faire le bien d'autrui
(parärthakriyänimitta, MSA ad IV. 22).

Mais pourquoi certains sont-ils compatissants, tandis que d'autres
ne le sont pas, alors que tous se trouvent pourtant confrontés à la
souffrance?19

II

En I. 32-33, le RGV expose l'existence de différentes sortes d'êtres
(icchantika, tîrthya, srävaka et pratyekabuddha) qui, à cause
d'empêchements (âvarana), sont incapables de réaliser le
tathâgatadhâtu que tous possèdent. L'un de ces âvarana est l'aversion
(yimukhata) ou l'indifférence (nirapeksatâ) au bien d'autrui (sattvârfhd)
- lequel est à l'inverse la marque du bodhisattvayâna. Cet
empêchement a pour antidote (pratipaksa) la méditation de grande
compassion des bodhisattva (mahäkarunäbhävanä bodhisattvänäm).
Autrement dit, l'appartenance à un gotra inférieur recèle des

empêchements impropres à la réalisation du tathâgatadhâtu, soit le

prakrtisthagotra.20 Mais, méditant les quatre contrecarrants

19 Le constat de la douleur est bien évidemment une donnée très présente dans le

bouddhisme canonique. Voir, VP I, p. 10.

20 RUEGG 1989:18-19.
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(pratipaksa) aux quatre empêchements, soit l'adhésion (adhimukti), la
sapience (adhiprajhâ), le samâdhi et la mahäkarunä, les bodhisattva
deviennent fils du roi de la Loi (dharmarâjaputrd) et entrent dans la
famille du tathâgata (tathâgatakula). Le RGV I. 34 explique le rôle de
chacune de ces vertus:

Ceux, dont le germe (bîja) est l'adhésion (adhimukti) au meilleur des véhicules

(agrayäna), dont la mère est la sapience (prajhä) produisant les dharma de

buddha,

qui se tiennent dans la matrice (garbha) qu'est le bonheur du recueillement

(dhyânasaukhya), [et] dont la nourrice (dhâtrî) est la pitié (krpâ), ceux-ci sont

les fils nés des ascètes [= buddha].

bijafh yesäm agrayänädhimuktir mätäprajnâ buddhadharmaprasütyai \

garbhasthänam dhyänasaukhyam krpoktä dhätriputräs te 'nujätä muninäm \\

Ainsi, si le RGV établit un lien indéniable entre le développement de la
compassion et l'appartenance à la famille des buddha, deux éléments
importants ne sont pas abordés. D'abord, aucune relation de causalité
n'est instaurée. Le texte ne dit pas si le développement de la
compassion purifie le tathâgatadhâtu en raison de sa présence dans le

prakrtisthagotra, ou si, à l'inverse, l'appartenance à la famille des
buddha permet de développer la compassion et préserve ainsi le
bodhisattva de déchoir dans des véhicules inférieurs. Ensuite, si le
RGV nous éclaire quant à l'origine de la compassion des buddha,
expliquant précisément que la cause de sa manifestation est la
méditation de compassion des bodhisattva (tathâgatamahâkarunâ
[= thugs rje chen po] pravrttihetur bodhisattvakarunâ [= shih rje chen

po] bhâvaneti21), il ne dit rien de la mahäkarunä des bodhisattva, ni de
la simple karunâ.

Le MSA contient au moins une stance similaire en IV. Il22, où
l'adhésion (adhimukti) est le germe (bîja), les päramitä - et non plus
seulement la prajnâ - sont la mère (mätr), le bonheur de la méditation
est la matrice (dhyânamaye sukhagarbha) et la karunä est la nourrice

21 RGV, p. 38; OBERMILLER 1931:179, n. 2; TAKASAKI 1966:[226], n. 200.

22 Voir également IL 5 qui n'est pas conservé en sanskrit.
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(dhâtrî). Cependant, si la stance ne s'applique pas au tathâgatadhâtu
mais au bodhicitta, le commentaire est plus précis. Il explique que la
naissance (janmari) du cittotpâda provient de la particularité (visesa)
des éléments cités plus haut. Toujours dans le MSA, Asanga explique
que l'inclination vers tel ou tel véhicule - et donc vers la compassion
s'il s'agit du bodhisattvayâna - dépend du gotra de chacun:

La diversité de l'adhésion des êtres est [ainsi] comprise: l'adhésion dès l'origine
même, de tel ou tel, en tel ou tel véhicule est impossible sans la diversité du

gotra.

adhimuktibhedo 'pi sattvänäm upalabhyate prathamata eva kasyacit kvacid

evayâne 'dhimuktir bhavati so 'ntarena gotrabhedarh na syät | (ad III. 2)

Dans la mesure où il situe précisément le penchant de chacun dès

l'origine (prathamata eva), il faut comprendre qu'il s'agit ici du gotra
inné, dans lequel on se tient naturellement (prakrtistham gotram). Par
naissance, chacun possède en germe telle ou telle aptitude ou tendance.
La préséance dans l'ordre d'acquisition semble donc revenir au gotra.
Il est premier et joue un rôle causal. Le bodhisattvagotra est ainsi
compris comme la racine de l'arbre d'éveil (ad III. 13). Par ailleurs, la
compassion en est indissociable, ainsi que l'explique le MSA ad III. 5:

Il y a quatre marques (lihga) dans le gotra des bodhisattva: provenant d'une

pratique dès l'origine; la compassion pour les êtres, l'adhésion à l'enseignement
du Mahâyâna et la patience, parce qu'il endure ce qui doit être supporté lorsque
la pratique [devient] difficile, et la pratique (samäcära) du bien consistant dans

les päramitä.

caturvidham Ungarn bodhisattvagotre \ ädiprayogata eva kârunyam sattvesu \

adhimuktir mahäyänadharme \ ksäntir duskaracaryäyäm sdhisnutärthena \

samäcäraSca päramitämayasya kuSalasyeti |23

Le terme 'litiga' peut se comprendre comme 'an inferential mark'. On
déduira donc de la présence de la compassion l'existence d'un gotra

23 Voir AA 36-37, p. 6; OBERMILLER 1933:90.
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déterminé de bodhisattva, comme on déduit l'existence du feu de la
présence de fumée.24

Pour en revenir à la genèse de la compassion, on voit ici qu'elle
apparaît comme un élément du gotra. Elle est ainsi contenue en lui et
n'est pas définie comme une de ses causes. Par conséquent, si la
souffrance est bien comprise dans le MSA comme un facteur de

l'émergence de la compassion, elle ne saurait suffire. En XVII. 63 et

comm., Asanga explique:

La compassion des bodhisattva provient du bonheur, de la douleur et de leur

prolongement.

La compassion des bodhisattva provient d'une cause, d'un ami, de [leur] nature

propre.

karunä bodhisattvänäth sukhâd duhkhât tadanvayät \

karunä bodhisattvänäth hetor miträt svabhävatah ||

On voit bien ici que la compassion possède un ressort propre, une
évidence qu'elle tire, non pas d'une cause extérieure - duhkha, mitra -,
mais de la nature même du bodhisattva, parce qu'il est de la nature de

son gotra de développer la compassion. Ceci est encore exprimé
ailleurs dans le MSA ad VIII. 5:

Sa raison, c'est sa nature, autrement dit la Famille, et le spectacle de la douleur

d'autrui, et l'éloignement de toute pensée basse, qui en font la Per-maturation.25

svaprakrtyä ca gotrena paraduhkhadarSanena nihinayänaparivarjanatayä ca

paripacyata iti käranam \

Mais si la causalité de la compassion s'avère si complexe c'est
certainement parce que le sentiment de compassion est lui-même
multiple et qu'il intervient à plusieurs moments de la progression du
bodhisattva. La compassion est le moteur de son activité et, comme

24 Voir la discussion sur le DaSadharmakasutra dans la Prasphutapada de

Dharmamitra, trad, dans RUEGG 1977:290-291.

25 Trad. LÉVI 1911:61. Pour une autre traduction voir infra, p. 436.
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telle, nécessite d'être accompagnée par tout un ensemble de facteurs
comme les amis de bien, l'union à la prajhä... Pour l'instant, ce sont
moins les facteurs de sa maturation et de son développement que ceux
de son émergence qui nous intéressent. Or, de ce point de vue, la stance
XVII. 34 du MSA est importante puisqu'elle distingue quatre sortes de

compassion et en définit l'étiologie:

La pitié (krpâ) des compatissants (karunâtmaka) est de quatre sortes: par
nature, par calcul26, par application à en répéter l'exercice, et sans adversaire

lorsqu'elle a obtenu la pureté.

Elle procède respectivement de la particularité du gotra [du bodhisattva], de

l'examen des fautes et des mérites; de sa contemplation dans une autre

naissance; de l'obtention du détachement.

krpäprakrtyäpratisamkhyayâ capûrvarh tadabhyäsavidhänayogät \

vipaksahinä ca viSuddhilâbhât caturvidheyath karunätmakänärh ||

seyarii yathâkramam gotraviSesatah \ gunadosaparîksanatah \

janmântaraparibhâvanatah | vairägyaläbhataSca veditavyä \

Entre autres causes, Asanga expose à nouveau clairement l'idée d'une
compassion naturelle au bodhisattva, contenue en germe dans la
particularité de son gotra. Ainsi peut-on lire dans l'AK de Vasubandhu:

26 Le sens de l'expression 'par calcul' (pratisamkhyayâ) glosée

gunadosaparîksanatah, 'provenant de l'examen des fautes et des vertus', nous a

posé problème. Nous proposons de l'interpréter ainsi: le bodhisattva âdikarmika

rapporte, comme c'est la tendance de chacun, la souffrance d'autrui à ses

mérites et ses fautes. La douleur est minimisée si celui qui la ressent est

adhärmika, tandis qu'elle frappe par son injustice si il est dhärmika. Selon

qu'elle est rapportée à tel ou tel, elle inspire ou non la compassion.

Progressivement le bodhisatttva apprendra à ne plus relier la souffrance à la

vertu ou à son contraire, à ne plus faire ce type de calcul (sâmkhya). Aussi cruel

que cela puisse nous paraître, aucune distinction ne sera plus faite entre la

souffrance gratuite infligée à un enfant et le 'juste' châtiment d'un assassin. Le

bodhisattva mahâsattva compatit pour tous, sans hiérarchiser leur souffrance.

Ainsi le tathâgata compatit également pour ceux qui se plaisent à la paix

(Samäbhiräma), MSA IX. 13.
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Il est un tel gotra qui fait en sorte que [certains] souffrent de la souffrance

d'autrui [mais] pas de la leur, et se réjouissent du bonheur d'autrui et non du

leur.

gotrântaram èva hi tat tathäjätiyarh nirvartate yatparesärh duhkhena

duhkhäyate sukhena sukhäyate nätmana iti.27

Il semble, dès lors, que pour le Yogäcära la douleur n'apparaisse que
comme une cause seconde de la compassion, son rôle ne se situant
qu'en aval, dans le cours d'une naissance déjà prédestinée. Elle agit
alors à la manière d'un révélateur et dévoile l'appartenance à la classe

(gotra) des bodhisattva. La souffrance d'autrui ne produit pas
véritablement la compassion, mais permet à ce sentiment déjà présent
en germe chez le futur bodhisattva, de se manifester. Entre d'autres
termes, si la compassion naît bien de la capacité à souffrir de la
souffrance de l'autre (paresâm duhkhena duhkhäyate), cette aptitude à

la compréhension d'autrui n'est présente chez le bodhisattva que dans
la mesure où elle appartient préalablement à son gotra.

Il obtient une pensée de compassion pour les êtres souffrants qui sont nés là,

[dans les enfers (apäya)], guidé par la grande compassion des buddha, c'est à

dire justement par son gotra.

tesu ca sattvesu tatropapannesu duhkhitesu kârunyacittam pratilabhate yad
uta tenaiva gotrena buddhamahäkarunähetunä codyamänah2^

Inversement, la déficience en compassion (karunävikalatä) relève d'un
gotra inférieur (hïnagotra) de srävakaP Ainsi explique la BBh:

Le bodhisattva qui réside dans le gotra (gotra-vihârin) parce que sa série

personnelle est bonne par nature (prakrti-bhadra-samtänatä), est naturellement

(prakrti) muni (samanvägato bhavati) des bons dharma (kuSalair dharmais) et

des vertus des bodhisattva (bodhisattaguna).

27 AK,p. 182.

28 BBh, p. 10.

29 Voir Samdhinirmocana, VIL 15: LAMOTTE 1935:74, 198.
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iha bodhisattvo gotravihäriprakrtibhadrasarhtanatayä prakrtyä
bodhisattvagunair bodhisattvärhaih kuSalair dharmaih samanvägato bhavati |

En effet:

Le bodhisattva qui réside dans le gotra est muni du germe (bîja) de tous les

dharma de buddha.

sarvesärh ca buddhadharmânârh gotravihäri bodhisattvo bïjadharo bhavati |30

Toutefois, ces données restent d'interprétation difficile dans la mesure
où Asanga, on l'a vu, définit également une compassion née par suite
de sa prescription et de son application antérieure (pûrvam
tadabhyäsavidhänayogät). Et le commentaire précise qu'il s'agit de sa

pratique (paribhâvana) dans une existence antérieure (janmântara).
Ailleurs, chez Dharmakïrti, on trouve également mention d'une origine
itérative de la compassion:

Compassion is the proof [of the Buddha being a means of knowledge]. That

[compassion arises] from repeated practice, sädhanarh karunäbhyäsät sä 31

Commentant cette stance, le Pramänavärttikavrtti de Manorathanandin
offre un parallèle surprenant avec le MSA XVII. 34:

abhyäsät sä \ gotraviSesät kalyänamitrasamsargäd anuSayadarSanai kaScin

mahäsattvah krpäyäm upajätasprhah..A2

Elle [la karunä] provient d'un exercice répété (abhyäsa). Certains mahäsattva

ont développé im désir de compassion (krpâ) dû à la particularité de leur lignée

(gotra), à la rencontre d'un ami de bien, [ou] à la vision des reliquats.

On voit donc la complexité de cette étiologie, à la fois basée sur la
répétition dans des vies antérieures et sur d'autres conditions inhérentes

30 BBh, Vihârapatala, p. 2.

31 Pramänavärttika I. 34, édition et traduction commentée de FRANCO 1997:159.

32 Cité dans FRANCO 1997:24, n. 23.
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à la naissance présente du bodhisattva telles qu'elles sont définies dans

son gotra. Si le lien de l'un à l'autre est compréhensible, la loi du
karma expliquant la progression possible des qualités d'une existence à

l'autre, l'impulsion première nécessaire à l'émergence de la
compassion reste obscure. On ne sait plus si la elle est issue du gotra ou
si elle naît de sa propre répétition, de cet exercice (abhyäsa) redondant
et progressif. Pourtant, si celui-ci joue très certainement un rôles c'est
sans doute en tant qu'il est un facteur de croissance de la compassion,
et moins en ce qu'il en serait proprement à l'origine. En effet, Asanga
explique que:

Pour les bodhisattva, trois [choses] s'accroissent au travers de [leur] naissance

grâce à [leur] compassion: la compassion [elle-même] par son exercice [répété],
le don, parce qu'il dépend de la compassion [et] la richesse, parce qu'elle
dépend du don."

trayarh bodhisattvänärh sarvajanmasu vardhate karunäyogät \ karunâ

tadabhyäsät | dänam karunävaSät \ bhogäSca donavaSät | MSA ad XVII. 50

La répétition est ici clairement précisée. Elle n'est pas cause principale
(pradhânakârana) mais facteur de croissance (vrddhi). Autrement dit le

germe (bîja) est déjà présent lorsqu'intervient cette répétition (abhyäsa)
dont parlent nos sources. Reprenons la traduction de MSA VII. 5. Nous
proposons maintenant de la lire ainsi:

[la compassion naît] de sa propre nature à cause du gotra, [puis] elle mûrit par
la vision de la souffrance d'autrui et l'abandon complet des pensées inférieures:

telle est [sa] cause (iti käranam).^

Tel est également se qui ressort de l'AAÀ:

La prise du bodhicitta provient originairement de la force du gotra [et] de

l'éveil du germe de la pitié par la perfection des intentions et des pratiques.

33 Sanskrit, voir supra, p. 432
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tatradau gotrasamarthyät krpabijaprabodhatah \

prayogäSayasampattyä bodhicittaparigrahah || 34

On peut alors affiner la causalité. L'AK fait une description très précise
de la causalité, en particulier de la différence entre hetu et pratyaya. Il
n'est pas dans nos intentions de superposer artificiellement chaque
facteur intervenant dans la genèse de la compassion à un type
particulier de causes ou de conditions décrites dans l'AK. Toutefois,
l'explication qu'il donne peut aider à comprendre les différents degrés
d'intervention des causes. L'AK (II. 49) définit six causes (hetu):
kâranahetu (cause première); sahabhühetu (cause concomitante);
sabhâgahetu (cause semblable); samprayuktahetu (cause associée);
sarvatragahetu (cause omniprésente) et vipâkahetu (cause de

rétribution). Sans suivre l'analyse détaillée que donne Vasubandhu, il
est intéressant de s'arrêter sur la cause première (kâranahetu) définie
comme "la [cause] par excellence (pradhäna) parce qu'elle produit
(utpâdana), [...] comme la graine (bîja) pour la pousse (ahkura)
[,..]"35. Mais explique l'AK, aucun dharma ne naît d'une cause
unique. Il y a toujours le kâranahetu et le sahabhühetu. Continuant
avec les pratyaya, les conditions, il explique qu'elles sont de quatre
sortes, dont la première le hetupratyaya est littéralement 'une condition
qui est une cause'. Elle est définie ainsi: "Les cinq causes, à l'exception
du kâranahetu, sont [aussi] des conditions causales (hetupratyaya)"36
Il ne faut pas suivre le détail de ces distinctions pour les plaquer sur la
genèse de la compassion. Voir, par exemple, autrui (parasattva) comme
une 'condition en qualité d'objet' (älambanapratyaydf1 ou la douleur
(duhkha) comme une sahabhühetu puisqu'elle entretient avec la
compassion une relation de réciprocité.38 Il est toutefois clair que tous
ces facteurs n'interviennent pas de la même façon, au même moment,
ni ne jouent le même type de rôle. Le gotra apparaît bien comme une

34 AAÂ, p. 29. Voir également RUEGG 1969:128-129; OBERMILLER 1933:19-20.
35 yastu pradhânah kâranahetuh sa utpädane 'pi samartho yathä caksürüpe

caksurvijhänasya ähärah Sarîrasya bijädayo 'hkurädinäm iti\ AK, p. 83.

36 käranahetuvarjyähpanca hetavo hetupratyayah | AK, p. 98.

37 La Vallée Poussin 1923-31: ii, p. 306.

38 MSA XVII. 46-47; 52; ad IV. 22.
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cause (hetu)39, mais une cause différente d'autres, tel Yabhyâsa, le
kalyânamitra, ou la vision du paraduhkha... La douleur agit comme un
révélateur, les bons dharma - pensée, ami, vertu... - la confortent,
l'assurent, tandis que la répétition, l'exercice répété, la font croître.
Mais, pour le Yogäcära, la compassion est d'abord contenue dans le

gotra du bodhisattva. Il est la base (pratisthâ)40, la racine (mula)41
c'est-à-dire la cause principale, première: pradhânahetu ou nimitta -
toujours dans ce même sens de cause principale.42 Le MSA (ad III. 4)
explique ainsi que le gotra est une cause (hetu), mais qu'il n'est pas un
fruit (phala), et développe cette étymologie:

Le [terme] gotra doit se comprendre par les termes gunottârana, parce que les

vertus (guna) proviennent (uttaranti) [du gotra] i.e. elles sont produites par lui.

gunottäranärthena gotrarh veditavyam gunä uttaranty asmâd udbhavantïti
krtvä |43

Ainsi, en tant qu'il est un germe (bîja) ou une racine (mula), le gotra
est une cause génératrice. Il tient pour, le Yogäcära, un rôle productif
défini comme étant celui du kâranahetu. Il est la cause souveraine
(adhipati) "parce qu'il possède maîtrise, activité génératrice et

prédominante (pradhäna, janaka, ahgîbhâva)"44
La souffrance, ou plutôt la réaction à la vision de la souffrance

n'est ainsi pas la même pour tous, selon que chacun appartient à tel ou
tel gotra. C'est lui qui détermine la pensée (citta) de compassion
associée à cette vision/compréhension (darsana), puisque c'est lui qui
détermine l'ensemble des dharma de buddha.

39 Plus généralement sur le gotra comme cause, voir: RUEGG 1969:87-88.

40 AAI. 38, p. 6.

41 MSA ad III. 13, p. 13.

42 Voir MSA III. 3 dans LÉVI 1911:26, n. 3.

43 Pour d'autres etymologies, voir OBERMILLER 1933:93.

44 LA VALLÉE POUSSIN 1923-31: ii. p. 288. L'édition de Pradhan, p. 94 ne donne

qu'ahgîbhâva. Composé evi (RENOU 1948:150) de ahga-bhâva, 'devenir

facteur [d'existence]' Voir May 1959: index.
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III

Cette même question de l'origine de la compassion et donc du
bodhisattva est plus complexe dans le Madhyamaka.45 L'une des
raisons en est que la théorie du gotra n'y est pas exprimée. Cependant,
on trouve dans les textes de cette école d'autres développements,
parfois proches, qui posent des problèmes d'interprétation.

Dans le premier chapitre du BCA, le bodhicittânusamsa,
Säntideva commence par constater la supériorité du sentiment de

compassion du bodhisattva. Sa compassion a déjà progressé, il la
cultive en n'abandonnant pas les êtres, par opposition aux hommes
(mâtr,pitr, rsi, brahman) et aux dieux (deva) (BCA I. 23). Toujours en
soulignant la rareté d'une compassion telle qu'elle se porte à délivrer
chaque être de chaque souffrance (BCA I. 22), il écrit:

D'où [/comment] naît cet extraordinaire joyau parmi les êtres [qu'est le

bodhisattva] sans précédant?

sattvaratnaviSeso 'yam apürvo jäyate kutas (comm. katham), I. 25, ab.

La réponse ne suit pas, elle a déjà été donnée. Le bodhisattva, cette
perle des hommes (sattvaratna) naît du bodhicitta, perle de l'esprit
(cittaratna, I. 11-14; 36). Dans ce même chapitre, on trouve la première
mention d'une intéressante série de métaphores:

Le malheureux enchaîné dans la prison de l'existence est dit, à ce moment

[comm. tat ksanam], fils des sugata [comm. buddhaputra]; lorsque le

bodhicitta apparaît, il est salué avec respect par le monde des hommes et des

dieux.

bhavacärakabandhano varäkah sugatänäm suta ucyate ksanena \

sanaramaralokavandanïyo bhavati smodita eva bodhicitte || I. 9

45 C'est d'ailleurs la raison pour laquelle nous en traitons ici, après le Yogacara,
contrairement à la chronologie.
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Ainsi, le bodhisattva est fils des buddha (buddhaputra III. 23;
sugatânâm suta, I. 9, comm. buddhaputra; VII. 44; jinasya putra, I. 34,
comm. sugatasyaputra; jinâtmaja, IV. 1, V. 100, comm. buddhaputra;
jinasimhasuta, VII. 55), au moment où il forme le bodhicitta.46

Le sage ayant ainsi sereinement pris la pensée de l'éveil,
se réjouit ainsi, afin de la faire croître:

"Aujourd'hui ma naissance est féconde, je profite de ma condition d'homme.

Aujourd'hui je suis né dans la famille des buddha, je suis maintenantfils des

buddha.

Mon devoir est désormais celui qui sied à ma famille de sorte qu'aucune tache

ne [souille] cette famille immaculée."47

Si aucun lien de cause à effet n'est explicite, on pressent pourtant ici
que ce n'est qu'une fois qu'il y a prise du bodhicitta que le bodhisattva
entre dans la famille des buddha. Famille particulière, avec des devoirs
particuliers, qui n'est pas celle de tous les hommes. La condition
humaine, antécédente, permet la prise du bodhicitta mais ne l'implique
pas nécessairement.

Le DBh explique comment dans la première terre de joie
(pramuditâ) le bodhisattva progresse, dépasse la terre des personnes
ordinaires par la production du bodhicitta, produit la position de

bodhisattva, naît immaculé dans la famille (kula) du tathâgata, [...], et
se fixe dans la lignée (vamsa) des tathâgata, entièrement dévoué à la
bodhi (yena cittotpâdena sahotpannena bodhisattvo 'tikrânto bhavati,
prthagjanabhümim avakrânto bhavati, bodhisattvaniyâmam jâto
bhavati, tafhâgatakule 'navadyo bhavati, [...] tryadhva-

46 II s'agit d'une métaphore classique, le jinaputra est également une appellation
du bodhisattva, voir les mêmes réf. que pour krpâlu, supra, n. 5

47 evam grhïtva madman bodhicittarhprasädatah \

punahpnthasyapustyariham cittam evampraharsayet ||

adhya me saphalamjanma sulabdho mänuso bhavah \

adhya buddhakule jâto buddhaputro 'smi sâihpratam ||

tathädhunä mayä käryam svakulocitakârinâm \

nirmalasya kulasyâsya kalanko na bhavedyathâ || BCA III. 24-26, p. 43.
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tathägatavamsaniyato bhavati sambodhiparâyanah ||48). On voit ici ce
qui n'est qu'implicite dans le BCA. Le rapport de causalité entre le
bodhicitta et l'appartenance à une classe ou une famille (gotra I kula)
d'éveillés est inverse à celui ordonné par le Yogäcära. C'est ici la prise
du bodhicitta qui produit l'entrée dans la famille du buddha. On

remarquera cependant que le terme de gotra n'est pas utilisé. Vamsa et
kula, qui en sont synonymes dans le Yogäcära, ne doivent pas être

compris comme tels ici. Il ne faut en tout cas pas leur attribuer le
contenu particulier que porte le terme gotra. Quoiqu'il en soit, pour
l'instant, on voit que le DBh semble admettre que l'acquisition du

gotra /vamsa49 et l'entrée dans la famille (kula) des tathâgata se fait
par adhésion, par la prise du bodhicitta. Cependant, le DBh utilise des

exemples plus ambigus. Il explique ainsi que la supériorité du
bodhisattva sur les srâvaka et les pratyekabuddha lui est acquise dès

l'origine par la force de son intention, ce germe de la bodhi qu'est le
bodhicitta. L'analogie suivante est utilisée: le fils du roi, né dans la
famille royale est accompagné des marques royales. A peine né, il
l'emporte sur l'ensemble des ministres par la suprématie royale et non
par la réflexion de sa propre intelligence (räjakulaprasüto râjaputro
râjalaksanasamanvâgato jâtamâtra eva sarvâmâtyaganam abhibhavati
räjädhipatyena, na punah svabuddhivicârena)50. Comme pour le
bodhisattva, la filiation seule lui assure une suprématie qu'il lui
appartient de développer afin de l'affirmer dans les faits, mais qu'il
possède en droit dès la prise du bodhicitta qui marque son entrée dans
la famille. On voit combien l'exemple du DBh est ambigu, puisqu'il
fait référence au prince (râjaputra) qui est né (prasüta) dans la famille
royale (râja-kula) sans l'avoir souhaité, tandis que le bodhisattva, fils
du vainqueur (jinaputra), semble appartenir au buddhakula par
intention (adhyâsaya). Candrakîrti, qui reprend ce développement du
DBh51, cite également le Maitreyavimoksasûtra52 qui procède de

48 P. 8.22-26. Cité aussi S S, p. 11. Voir Seyfort Ruegg 1969:111-112.
49 Sur la synonymie varhSa I gotra dans ce contexte il est à noter que la traduction

tibétaine utilise le même terme (rigs) pour les traduire. Voir RAHDER 1928.

50 DBh, p. 39.21-22.

51 MABh 1.8, tr. La VALLÉE POUSSIN 1907(b):267. DBh également cité dans SS,

pp. 10-11.
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manière similaire. Les caractéristiques à développer par le bodhisattva
sont semblables aux caractéristiques qui seront développées par un
oisillon garuda, parce qu'elles appartiennent à cette famille d'oiseau.
De fait, l'exemple reflète là encore une ambiguïté en utilisant l'idée de

gènes biologiques pour illustrer le gotra, que D. Seyfort Ruegg a pu
définir comme faisant fonction de gène spirituel.53 Les exemples
choisis pourraient ainsi nous faire penser que le bodhisattva naît dans

sa famille sans l'avoir expressément souhaité, par prédestination.
Pourtant, il nous semble qu'il n'en est rien. En effet, ces illustrations
s'appliquent à éclairer la position d'un bodhisattva qui est déjà entré
dans la première terre, et qui a donc préalablement produit le
bodhicitta. Il ne servent donc pas à illustrer la causalité qui mène

précisément au bodhicitta ou à la compassion. Sur ce sujet, le
Mahäprajhäpäramitäsästra précise en ce sens le rapport que nous

pouvons voir entre la compassion et la naissance dans la famille des

buddha.

Si quelqu'un produit à l'endroit des êtres une très profonde pensée de grande

compassion (mahâkarunâcitta), il prend naissance dans la famille des

Bodhisattva.54

Même si le sanskrit est perdu, le texte parle bien ici du bodhisattvakula.
Il commente en effet la PPr dont le sanskrit existant permet de nous
assurer. La compassion se trouve ici fondatrice de l'entrée dans

bodhisattvakula et non plus, comme dans le Yogäcära, fondée par sa

pré-appartenance au gotra. On pourra cependant objecter que
l'exemple est ici un peu particulier en ce qu'il concerne non la karunä
mais la mahäkarunä. Si les termes sont parfois utilisés l'un pour l'autre,

52 MABh 1.8, tr. La Vallée Poussin 1907(b):266-267.
53 Ruegg 1969:468. De fait l'usage qui en est fait dans ce contexte est différent de

celui que l'on trouve par exemple dans l'opération de réminiscence des

existences passées, quatrième des six supersavoirs: amuträhamäsam evamnämä

evamgotra evamjätih evamähära evamcirasthitikah evamäyuhparyantah | PPr,

p. 86.7-9. Egalement DBh, p. 22.4. Sur le pürvaniväsänusmrtijhäna, voir

Lamotte 1944-80:1811 et suiv.

54 Tr. Lamotte 1944-80:1920.
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ce n'est pas le cas ici puisque le texte nous situe dans la huitième terre,
nommée kumärabhümi.55 Le Mahäprajhäpäramitäsästra précise plus
loin que bien que le bodhisattva naisse dans la famille (kula) dès la
première production de la pensée, il est encore susceptible de déchoir,
sujet au recul. En revanche, dans la huitième terre, il entre dans la
famille sans recul (avaivartika) des bodhisattva. Il est très intéressant
de souligner ce parallèle que dresse le Mahäprajhäpäramitäsästra:

- 1ère bhümi: karunä / bodhicitta
bodhisattvakula

- 8e bhümi: mahäkarunä /anutpattikadharmaksânti
avaivartikabodhisattvakula

Un tel parallèle permet d'expliquer un point obscure du DBh. On a

indiqué plus haut comment ce texte situe la naissance du bodhisattva
dans le tathâgatakula dans la première bhümi où il se fixe dans le
tathâgatavamsa. Plus loin, dans la huitième bhümi, le texte explique à

nouveau que le bodhisattva atteint cette fois le gotra de buddha
(buddhagotränugata)56. Moins qu'une hésitation des sources ou du
vocabulaire, il faut sûrement voir là la marque de l'irréversibilité du
bodhisattva. On retrouve bien le même parallèle que dans le

Mahäprajhäpäramitäsästra, à cette différence près que le vocabulaire
n'est pas uniforme.

Le MA I. 1 et MABh57 de Candrakîrti explique que trois facteurs
sont causes des bodhisattva. La logique de l'acquisition telle que la
décrit Candrakîrti est ainsi: compassion (shih rje karunâ -
advayajhâna - bodhicitta. Il suit la RÄ II. 74 de Nägärjuna, à cette
exception près que l'ordre diffère, la compassion ne se situant qu'après
la production du bodhicitta. Toutefois, Candrakîrti est ici plus précis
que son maître. Il indique clairement que c'est la compassion qui est la
racine des deux autres facteurs du bodhisattva. Elle est ainsi, pour lui,
la graine (sa bon bîja)5% des principes d'un buddha. Candrakîrti

55 PPr, p. 23.6. LAMOTTE 1944-80:1923, n. 1.

56 DBh, p. 47.5.

57 Tr. La Vallée Poussin 1907(b):252 et suiv.

58 MA I. 2, p. 7 et MABh, p. 8.12. CANDRA DAS 1902:1259.
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continue en expliquant la nécessité de la compassion tout au long du

parcours du bodhisattva. Initialement, bien sûr, pour la production du

bodhicitta, mais également ensuite, après qu'il ait été prononcé. En
particulier, elle assure le bodhisattva, l'empêchant de tomber au rang
des srâvaka et des pratyekabuddha et se faisant, elle le maintient dans

la famille des bodhisattva. Pour Candrakîrti, cette compassion naît du

constat de la souffrance des êtres (MA I. 3). Reprenons à nouveau la
chronologie: le bodhisattva est face à la souffrance, il compatit.
Accompagné du savoir, il produit le bodhicitta et entre dans la première
terre. Là, il est réellement un bodhisattva et ne peut plus être appelé
autrement. Candrakîrti explique qu'à partir de ce moment là, il est né
dans la famille des tathâgata (jâtah kule bhavati caisa tathâgatânâm)59,
et qu'à partir de là, il entre dans la "prédestination"60.

L'appartenance à la famille des buddha découle ainsi d'une réaction
provoquée par la souffrance d'autrui. Une réaction acceptée, élargie à

tous. Cet élan naturel, instinctif est exprimé dans le SS:

Lorsque dans le monde, un fils est empalé, les parents qui voient [cela] ne voient

plus [l'intérêt] de s'attacher à leur propre bonheur (sva-saukhya-samga), à

cause de leur compassion naturelle (svänurüpa).

loke 'pi putre Sülam äropyamäne | paSyator mätäpitror na svasaukhyasamgo

drstah svänurüpakrpävaSät |61

Loin d'opposer ces deux sentiments, l'un pur, l'autre impur, il les place
dans un rapport de continuité et de progression. Cette impulsion
initiale, brutale, sauvage, égotique même, peut être raffinée et se

dépouiller de ses premiers motifs égoïstes. La compassion dont il est ici
question n'a rien de commun avec la grande compassion. Elle n'est ni

gratuite, ni acquise à tous. Cette compassion, réaction initiale à la
souffrance d'autrui est d'abord une déclaration d'intention (api

59 MA I. 6, a. Sk dans LA VALLÉE POUSSIN 1907(b):264, n. 2.

60 LA VALLÉE POUSSIN 1907(b):265. En note 8, La Vallée Poussin donne

l'équivalent sanskrit niyämävakränti.
61 SS. p. 166.14-15.
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cädhyäsaya ucyate \ [...] kärunyam anäryesu)62. En cela, la compassion
est un vœu, une aspiration, elle est ce par quoi l'action du bodhisattva
est 'mise en branle' (pra-ÌR ).63 De fait, elle conduit le bodhisattva au
bodhicitta, qui est bien cette intention d'atteindre la bodhi.

Ainsi il ne faudrait pas couper la compassion spontanée du
nécessaire effort que s'impose le bodhisattva pour la développer,
contrairement au srâvaka. Ce dernier va, lui, en supprimer l'intrusion
dans le cour d'un apaisement progressif de tout sentiment, y compris
celui-ci. Les apramäna témoignent en effet de l'épuration des

sentiments de bienveillance (maitrî), de compassion (karunä) et joie
(muditä) pour se fondre en équanimité (upeksä). L'acceptation du
sentiment de compassion et l'application mise à le développer est

remarquable dans l'œuvre de Säntideva. Elle passe par la médiation de
F intellection. Car il faut encore percevoir, derrière la valse des

émotions contradictoires et - parfois seulement - douloureuses, la
condition intime de chacun qui le lie indéfiniment à la souffrance. Ce
n'est pas ici l'endroit de développer tous les aspects de l'effort que
s'impose le bodhisattva pour mûrir la compassion et nous nous
bornerons donc à quelques indications. Nous avons souligné plus haut
l'importance de la vision (DRS- et PAS-) dans la genèse de la
compassion. Ces racines signifient bien dans leur sens premier 'voir',
'regarder', mais elles ont également un sens plus technique - on
connaît bien le terme de darsana qui désigne les systèmes
philosophico-religieux de l'Inde. De fait, ces termes rendent compte
d'une vision-compréhension. A l'extrême, le darsana est du même
ordre que iaprajhä: une intuition libératrice. C'est alors une vision née
de l'œil de la prajnâ (prajhâcaksus)64. C'est ainsi que Säntideva
développe une approche beaucoup plus intellectualisée de la douleur.

62 SS, p. 285.14-15.

63 BhK I, p. [187].
64 Voir la Sälistambatfkä de KamalaSlla, SCHOENING 1995:237-238. Et en écho

MMK XXTV 40, p. 515. 9-10; W. ad 54, p. 140: uktam hi bhagavatä yo hi
bhiksavah pratltyasamutpädam paSyati sa dharmam paSyatiti. AP, p. 170:

caksur bhagavân prajhâpâramitâ (Bienheureux, la vertu de sapience est un

œil.). Comparer les expressions: adarSanayogena darSanam et

aparijhânayogenaparijhânam. Sur ces racines, voir MAY 1959: n. 10.
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Ici, d'une certaine façon, le duhkhadarsana doit succèder à la
duhkhadrsti qui n'en est que le simple constat. La compassion fait bien
écho à la souffrance, mais elle est cultivée par le biais de méthodes
telles que l'identité (samatâ) entre les êtres et l'échange (parivartana)
des identités. Ces méthodes, qui ne concernent pas en propre
l'impulsion initiale (unmihja) de la compassion mais plus proprement
son développement, seront particulièrement utilisées et codifiées dans
le bouddhisme tardif et tibétain65. Kamalasîla les évoque dans le BhK
I66, ainsi qu'Atisa / Dïpamkarasrîjnana de filiation mâdhyamika67 et
elles sont très largement commentées par Tson kha pa68.

IV

Les termes kula et gotra peuvent être pris comme des synonymes dans
de nombreuses occurrences. Toutefois, gotra est utilisé dans un sens

technique alors que kula est un terme plus large, qui revient dans les

emplois banals tels que le fameux kulaputra qui émaille tous les

mahäyänasütra.69 Pour le Yogäcära, qui a développé l'aspect technique
du terme gotra, l'accent est largement mis sur ce 'germe' qui renvoie à

l'embryon du tathâgata à partir duquel se déploie et s'organise la
carrière du bodhisattva. Asanga explique ainsi que le Mahäyäna

65 MAXWELL 1976; Tenzing Gyatso 1979. Il est à noter que la vison de chaque

être comme étant un frère, un père ou une mère est présente dès TAP (p.

321.13-20). Plus tard, l'amplification de ce thème portera sur la probabilité que
chacun des êtres ait pu réellement être, dans une vie antérieure, un frère, un père

ou une mère. L'égalité théorique des êtres exprimée par la vacuité s'est

transformée un devoir moral enraciné dans la réalité de la transmigration.
66 Pp. [189]-[190].
67 Ruegg 1981:112: "This list [of texts cited by him] appears to link

DïparilkaraSrijnâna above all with the pure Madhyamaka traditions transmitted

from Buddhapälita, Bhâvaviveka and Candrakîrti, rather than with the

Yogäcära-Madhyamaka synthesis represented by Sântarakçita and Kamalasîla."

Mais voir VAN DEN BROECK 1976: V, n. 2.

68 MAXWELL 1976:231.

69 Voir Shopen 1997: 117.
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commence avec le gotra (MSA XIX. 61). Ce qui est particulièrement
d'intérêt pour nous, c'est que le gotra est compris comme une cause
qui englobe la compassion. Ainsi, parce qu'il possède le buddhagotra,
le bodhisattva développe la compassion face à la douleur d'autrui, et
débute son activité sotériologique. Pour le Madhyamaka, l'étiologie est
inverse. La compassion relève davantage d'une impulsion spontanée en
écho à la souffrance que d'une disposition particulière à la nature du
bodhisattva. Le bodhisattva entre dans la famille (kula) du buddha par
compassion et par adhésion. Il accepte ce sentiment qui le conduit non
seulement à formuler des vœux pour autrui, mais de plus, il lui dédie la
longue carrière qu'il entreprend. C'est cet événement qui constitue
l'acte de naissance du bodhisattva tel que le comprend le Madhyamaka.
La compassion est d'abord ordinaire, puis cultivée, choisie comme un
ancrage et une orientation dans la temporalité de l'éveil. L'acceptation
de la compassion et de l'obligation qu'elle lui fait place, de fait, le
bodhisattva dans la famille ou la lignée des buddha. Ainsi apparaîtra, à

travers l'effort d'intellection, la compassion qui permettra au
prthagjana de devenir un bodhisattva et d'entrer dans la famille du
buddha.

Cette différence s'explique sans doute par l'interprétation
différente qu'ont fait les deux écoles de la notion de tathägatagarbha.
Ainsi que le souligne D. Seyfort Ruegg, Candrakîrti a jugé les textes
relevant de l'enseignement du tathägatagarbha comme non définitifs et
à interpréter.70 Mais, bien que cette divergence d'interprétation soit

importante, elle ne doit pas pour autant être trop appuyée. Car, si la
notion de gotra n'intervient pas - ou très peu - dans le Madhyamaka,
l'étiologie des naissances joue un rôle important. On a vu comment
Säntideva explique la nécessité de naître homme. Or, cette condition
essentielle de la sotériologie peut également s'inscrire dans une
causalité de la rétribution morale; chaque naissance entraînant telle ou
telle renaissance. Le Mahäprajhäpäramitäsästra introduit cette lecture

lorsqu'il explique que c'est en fonction de ses vœux antérieurs

(pürvapranidhäna) et de ses facultés, qu'un tel possède ou pas la
compassion. Autrement dit si ce n'est certes pas comparable au gotra,
une certaine forme de prédisposition peut également intervenir, dans le

70 Ruegg 1989:27-28.
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Madhyamaka, comme facteur propice à la prise du bodhicitta - bien
qu'à notre sens, elle joue essentiellement un rôle moral et non
épistémologique.

De son côté, le Yogäcära attribue le tathâgatagotra à tous les êtres,

posant en principe la possibilité pour tous de produire le bodhicitta. A
chacun de le purifier pour en retrouver la puissance motrice sur le
chemin de l'éveil.

Ainsi, c'est surtout une question d'éclairage porté par chacune des

deux écoles sur l'origine de la compassion. L'une mettant davantage en
avant son appartenance à la nature propre du bodhisattva par quoi elle
trouve véritablement son origine, l'autre soulignant sa nature brute
possédée par tous mais diversement utilisée et qui, acceptée et

accompagnée de sapience, fait pénétrer l'homme ordinaire dans la
famille des buddha.
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